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DI AL O G. U E 

ENTRE L'ÉDITEUR ET L'IMPRIMEUR~ 

!1'EDITE!JR. Est-ce nta faut; ' Citoyen i si cette 
brochure n'a ·pas paru hait jours plutôt. Vous avn 
d'abord tremblé , . puis spéculé sur ses effets : e~ 
penrlai=:it ce tems :là. une ,fuule â'inttr~, brochures ont 
épuisé li\,- m,1tière, et lassé a ,patience du pul,lic. 

L'foPRIMEUR. Le public achète sur parol1t. n faut 
rajcpnir R_?tre ouv_rage par un titre nouveau ,, pi• 
qnr.n t, merveilleux. 

L'ÉnrTEUR; Je ri' aime pas les titres charlatans. 
Celui qll1i travaille pour le bien public sans intér~t 
et de bonne foi , n 'a pas besoin de ch_!rche~ un 
app11i cl.nns tm titre imposteur·. 

L'hn•RIMEUR. Prenez-garde, Citoyen, que ' le titn11 

i°Hit tout. C'est sur le titre qae nous imprimons : 
c'eyt sur le titre que les colpnrteurs acbètent: c'est 

sur le titre que la2u.b1ic lit. Si l'ouvrage ne vaut rien, 
le titre merveilleux suffit enGorn pour le faire d6J:ll<m­
cer > -et .aette dénonciation le porte aux nues. La 
curiositli réveillée par la crainte ou par la méchan- / 
éete voit <les "intentions s.eorètes , du ,el masqué~ 

- des epigrammes co_uvertes· , l.i . où l'Auteur n'a voit 
rien soupçonne lui-même: et pendant cet intervalle 
l'on V€ml la moitié da aon édition , et l'on retir<i 
ses frais. 

L 'Éorr:F.uR. Quoi qu'il arrive , je ne changerai 
p oint Înon ti tre. S'il a viei!li , c'est votre faute : 
Si l'ouvn1ge ost mauvitis·, c'est la mienne; mais dan& 

ce cas la , 1rncnn1 titre ne juilineroit â mes yeux. 111. 
vente et ses _suci.ès. 



iXë ttÂU8Ellk· ·+•;e&M4b.;;MJWaa,a;:m:mrm:;,:-;ge,:a•Mf-.:, = 
LE' CLUB INFERNAL. 

PREMIÈRE SÉANCE. 

PRÉSIDENCE DE ROBESPIERRE. 

Habetis ·confitentes reos. 

Il était près cle dix: heures et demie du soir · 

_quand Fouquier-Tinville arriva devant la porte 

d'air.ii i o du club infernal. gardée par le f;rneux 
• ... ' .;,r-

ccrbere ,'chien terrible et merv eilleux, q1:1i ca-
r~sse les jacobins et dévore les aristocrates. Il 

regac<la F o uquier d\rn œil caress:rnt, et ouvrant ., . ~ 

une_ seul e de se~ trois g ,ieLÜes, il }ui demanda,. 

d'un ton ,,. ra.:icnx,, sa ç_arte de citoyep ·: -la 

voici. - T on ccni fi ;;at de civ~me?-k voici. 

- Ton p assr>port? - je le tiens.- - .- Tes quit;- , 
0

til.;1Ct"5 de contriburions mobi\iaires d,e 91 et 92 r 
- · c'est ce:a: - Le don patriotique? -je l'ai. 

--- Ta vie p o li:iquc ?- est faite. ~ ·Tc~ gardes ·? 

• - ont été mondes ....• etc. etc. -Tu es par­

faiceme11t en règ le f 1 ). 0,1 ne réunit pas plus 

( l ) n }; R dèjci long r ms_ qo 'on a o];sèr\·e qne ce ne 
• -sont p.15 Jes coniptcs les li _ ius sc:·r•:pu hn1sernent rlgl'és, 

qui sont J1 C$S/.s par les fri pr,ns. L'ho.imètP. homme qui 

marche itl'abri de sa COllsciencc et sur l.t foi des uai!:<\s, 

n'a pas l/rsoin <l'escorte, et n'en prelid i'as. Qt1'arrivw-
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de preuves de civisme. Tu peux entr~_r; tu se-rtl'S 

bi~n reçu. 

Fouqu_ier entra. La salle éteic édairée par des 

lampions posés dans 45 cranes de fermiers 1;é­

mfra-ux , lesquds rép.i.nr1u'i.ent une clané plus 

row•e qu@ le sang d'unè·pucelle. Au fond, sur 

uu trépied ardent , étoit assis mollement Maxi­

m'l ieri Robespierre, tenant sa mâchoire d'une 

·mail'l, et traçant de l'autre, avec un poignard, · 

le vaste plan d'un cimetière universel. A gau .. 

che , on .voyait l.Ùbin qui plcuroit , Hemicit 

qui grinçriit les dents, P;1yan qui se les curait_, 

Lavalette qui preooit du tabac, èt CofEnhal 

qui lisah ltt: Journal Uiiivenel d'Audouin: _ 

A droite, Fleuriot se mordait les ongl~s; 

Cha~mette rèèiwit un rosaire; Hébert cha~~-

• foie .ses fourneau·. ; Dumas prenait des mou­

:ches; Sijas démuseloit un t:gre; Couthon ~é"­
ditoit un crime; St.-Just éc1ivoit un rapport, et 
la ·canaille -derrièrn. • -

A la vue de FouquiergTinville, tout le mond~ 

se leva; touf le rnor:de sauta de joie. C'étoit 

à qui l'cmbrassero:c. Le voici; le voilà; c'est 

,lui; c'e;t Fouql!ier. Où est donc Ba-rère? Où 

eSt BiHaud? Que fait Cofiot? tout 1~ monde 

t-il ? c'est qu'e les extnhnes préc;mtions qu'on av0it 
prises contre le$ fripons, se trouvent uniqTJ:ementi di­
~igées contre fos honnêtes gens. 
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parloit à-la-fois. C'étoit un train, c'étoit UD 

vacarme à ne pas. ~•entend re. Le présideot àv0if 

beau sonner une clochette plus gross~ q ue celle 

de l\(loscou, perso1me n' écoutoit. personne n'en• 

tcndoit ,· on ne vovoit , on n 'ente11d0it ë-i u.1: , ' 
le cher Fouqt1icr. Dans ces momens d'ivresse~ 

les talens s'oublient, l'autorité disparoî_t, la-­

réputation s'evanouit. 

Robespierre , l'homme du monde qui l!ait 

Je mieux céner aux circonstances, ( I) laissa 

Fas'ser Î'engouement, et guaud il vjt f]_Ue cha..,. 

cun c0mmimçoit à reprendre sa pl.ice et son 

rôl@, il fit signe à Fouquier d'approcher. 
Je t'aurois mieux aimé là-haut , lui ctit~il , 

mais puisque te voilà descendu, comme nous, 
·au séjour des morts, sois le b 1.en arrivJ : dis­
JJous d~s nouvelles ! 

Gr~nd maÎtre, s'écria Tin ville, en s'incli­
JJant profondéme!'lt, •...• 

Arrêtes, Fouqblier, interrompit Coffinhal, 

il n\· a plus de grand m:Ütre id. Tu es dans 

le sijour de l'égalic{ L'éga 1iré, là-hasit , n'etoit 

qu'tln mot dont noµs autres fripvons n0_us n0• !S 

sn-vions à propos pour asservir les dupes. Ici, 
force est de maTChcr sous le niveau. Tout~s nos 

_( 1) Ro?es~ierr_e, a tlté .peint à grands 1~~its par 
Merlin de Th1onv1!1e, o:1s avouons que , uepui·s l'a 
rc_naissa-nc_e de l~ -pcns&_e , 1:icn ne nous a paru ni 
mrnux écnt en b10grapJ11e, rn _rlns cLUieux tm lii,,toi:r~ 
que le I' oJt,·(jit de Robe:,pierre. 
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pendes sont sur t1os kvrt!s; toute; nos actiôns 

sont pe.sées dans l'infl.exib!e balan ce àe l'équité, 

tous no~ cœuu sont à a.é:cou vert. ' 
1 • 

HENRIOT :· Le cœur de Coffinh al ! qui t'en a 
jamais 1oupç0oné ? 

COFFIN HAL: _Ge n'est pas Hen riot p ~ut-~tre , · 

qui ùm.usuit à pirowcter d:rns ks airs ; au lieu 

de rassemb ler ses cànonn i.e rs aut0ur de oous. 
. 

HENRIOT : Mon11tre ! sau s ta brutalit~ noui 

suions ~;, core en vie. ( Bruit). 

CoFFlN:-IAL : S Gt ! ~ans ta bêti-~e, no_us seriou,s 

ce"ai,,ement leîi maî tres de Paris. ( .Murm ures). 

HENRIDT: Buveur de saog ! . 

f Co ~FINHAL :Fouetté et marq~i • ~(Tapage .•. 

le prés1d~nt se cou vreî, 

RoBE.SPI ERRE : Ni es a m is, n 'avons - nous pas 

pro mis <l'oqbli e_r n os, tons r éciproque~; je s;.; is 

c-0 _qu 'il fo.ut- ac,co rd er à la fui bl esse I ec ce 
• ' ,· ' 1 1 • l ' • qu on pe ut · 11:_p o c 1n a a ma vo l an( ; mats 

. . ( 

ne trPn Li ~n ns pas par des rÏ-x'e5 particu-lit, ei; la 

y 1c uni ;c rse11e q o' ins i ire Lltri 1: ée de o trn 

ami F uu,1uier . . D ;s-nous, Fouquicr, <lno s c1 el 

étJt lU ;,!\ iais~ e l<l F ra nce ?.q ue font lts Jd::Obim' 
'que fout Pîtt et C ,bo urg? ' 

Fo-tJQtJI ER : J'ai • lai s~é à Barèr« le soin de 

vous cl!rc en q uel éta l est la Fiance. 

' F LLU i\IOT: J e n 'aime paS' votre Bai e re ; ses 
i... 
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tapports uniformes, ambidextres, empJrntiques, 
insigr-ii_fians m'emrniei:t à mourir ~ nous.. èe­

vrions birn choisir un a~~re r_apporteur. 

SrJ AS: Un autrerappontur, soi t ; mais il faut 

con venir al!l _moins que, si l'on en peut facile­

ment trnuvcr un ph:~s vrai ou plus é_loqucnt ,, 

vous n'en trouvim:1 guères de plus adroit. 

RoBESPIEltRE. : Oue fah la Convention? ..... / 

F OUQ.UIE.R : Elle liatte contre l'intri-gtAe • et 

l'anarchie. 

RoBESFIER.RE Le gouvernement? 
. . 

FouQJER. : Il est clivisé. 

ltoBESPIERRE : Ler. comités râvolution-

1Jaires ? 
F.ov9..un:R : Ils trembient. 

RoB ESPI-ERRE : Les jacobins? 
I 

FouQ_UIER : Ils sont traînés dans la boue. 

7î1us-,1-!11-J0is : Traînés dans la bol!le ! 

Dui,.us : Cr-mmeut , les jacobins , ce pivor 

.éternel de la révolution, ce fo)'eT hrûl:i,nt du 

patriotisme , ces rivaul( indo mptes des rois et 

des légis la rcurs , l'es poir de la France, fes co~ 

lom{es d e la liberté, les j acobins so n t trah;e.s 

dai.s la hio ue ! 

Fou0_U1 Ett : Hélas ! o ui. La force cle la 
Yé.ritt m':: n tl)che <le:. ~-- rnx aill~:e:.n:; ; 11",ais 
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puhqut! _ nous n' vons . plus ni moy~ns ~ ni 

inter, t de n ous tromper, il faut b-ien se réso,ud·re, 

mo;, à vous le~ faire, e·t vous à les entendre. 

Le rè6ne drs j;-;.cobii,s est passe. Le ·peuple 

_ m ;m , gui fut ~ loni';•tems leur joi:iet et lfur 

vi1.,tfi' e , le pi;:u yle è11 dtmande h~ûtemèt:h la 

dii.sollltion ; et , de bon corn pt€, ils la méritent 

pa" leurs sottises encore: plus que par Jeurs 

crimes. 

. COUTHON S'ils n'avoient que des , c;imes. à 
se nprocltet • t<,rnt ne serD_it pas _pe_rdu. On 

p:-'lié cl:.s crimes (1 \ , et 1wi1s a't!ons lai~se_ph.1a 

d\m exernple de' ce ~ente de ·pHnage; mais 

€les &otti~e , t ,~ut le mondt rieut les jug~r ! • 

ST, -J t ST : Q : 'e5t ' donè. devenue cetcc astuce 

admttable , dont nou t avons laissé tai1t de 

leçons ; c<1t art cle me ttre i. ur lé co mpte dct 

se.; tnl'.lem;s 5CS proprci SQttÎses et SC S forfaits r 
Qu'i:st d evenu l'e•; prit que nous avions _légué, 

en ~ burant, à Bill aud, à Barère, à Cc Ilot, 

vtenx cha,mpions blanchis sous nos dra peaux? 

------.... ~----------------
( J ) On est pRrvenu en effet, depuis qtre!q11a t<•ms 1 

à tellementem0rouiller les chose~, les idées tt lt1ts prin­
cipes , d1ms une langue -si nouv~lle et si. amph~gôu• 
rique, que tout est de •p,nu problrmaLiq~- sous la 
11;1ain hardi2 des presti.giitte-urs. N 01,1~ promettons de 
donner n jour un <lév~lop,pe1ne11t -curieux à cette 

manœovre inonie dans l'histoire <les xévolutions 

:,, 
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ÎoüQ.thu: Tt ne sais, mais les vétérans ne . . 

P.àroisse,nt plus, !\Ur la brèche. S, it f, i1'le:.l!e; 

soit politique , 11s o;t abandonné ,le champ 

ùe bataille à. des blan<:s·•be,s, à des avortons 

révolutionnaires, qui so.nt plus bêces fJUC mé­

c.h,ants.; mais qui, pour vou~i.ir toucher à tout• 

-ont . tout gâté. ,,. 

LAV A(ETTE: Mort .de ma ..:.,ic ! les chef1 ie 

cachent daas Ün moment de crise! c'~it une 

jeanfoutreric punissable. 

, 1lloB11.SPli.RRE: Cc1t quelquefois 

politique. 

une sage 

• • Hr,:&ERT :· Lê jcaEf ••. _ .• Sê souvient du l à 

:teÛt es g,u ··3 I mai. / 1). 

ST.-JusT: .Ma1s enfin _qù'cst-cc qui paroît a 

- la tribune '? qucis SOnl nos ~Ut;;CCSliCUI:, ? 

• .FoOQ_Ot'11.1?: Des Car~ffi, des Bo.Ùin, des 'Fa_;rau~ 

du· Duhe111., de~ Dupe,rret ·, <lts Gauiherot , &c. 

toùs pcm,01:mag~s aussi _. uoltvcaux. yu-e le;u1 

noms- sorit ridkùl.ês. 

RoBE~PIERRE- : I...:s noms ne font 1~e ri , 

le ta\ent fait · tout. 

( 1) On sait que -~obespierre étoit- , p~nda1Mt ces 
deux crises, c·aché dans le fond d'nn~ ç., y .. ~t gar~ - . 
par3obrnveu}!i:i,s-culottes.Nous cohnoiswn~ plus .l 'tm 
iilutre·bravë orateu-r'à:la tribune, qur n1i fut pà_s ù~eia 
j>ruùeIH pend1mt' oos· mêin~ criiell, v ·ous lt>\ èe nn,J - . 
~:z; quand -:il eû sera tenu-. 

- - -----

i' ' 
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t.lh!RT: Jt 'ne connois point ~n B .•. là. 

CHAUMI·TTE: Niïuai aon plus: uDt•il&: 

passé au. iCrutin ? 

Cou_THON: D'où ça vîcnt~il? q11el1 sout lcum 
moyens? lcürs vcirtu~ ? 

FoUQ.UIER : Ils vîemieat de je oc sais où :: 
leurs moyeu, sont dans leurs ·pernmons. Ha 
crient à tue-tate , ils hurlçnt le patriotisme: ils 
siugc11t Robespierre ; ils ','?pètent toutes sea 

• ,Phrases co:itrc le mqdirafHÏSI.J\e et l'arii.tocra­

tie, Avec les mot:1 de libtr-té, de s•Jut· de, fuuj.lr. 1 

de patrious et d'aristocratea , ils_ c-omposent 
des discours que les sots applalidi~sent, Jl!.aÎ& 

dont le peuple ~c _mocque; des aiscours RrÔ• 

nés dans le Journal d.ç -ta Montagne, , et ç.ol ... 
portés par tou~ les c11,ions de p~l-iç~. • •• -. • ' 

' . . 
LUBIN. : Les· séancci. doivent ê,r~ curic~scs.?· 

FouQ_UIER : C:urieuses, la première fois; ·en• 

•uycuses du re~te. 
_,...---½. 

DUMAS; qucms donnes - noua 

n ecnan~illon de la pi.èc~~ 

FOUQ:.U!E.tt: Je le yeu,l. hi.en ; ... mais 

'lue je Re 11crài qµ'historien. (1). 
. ' ) . 

\ ' 
{ 1 ) Si quelqu.01-uns des douae mille piouchards, 

eL dea cinq à liix cent Marseillais, répapdijs enc~r• 
di.ru la vill.; , o~ paJés par les prêtre, de Robes­

_piWff I n•\ll ~ij•~• 4'1.tQir &han14 l'hi,teire ~ 

' 1 
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A pèÎne le procès-verbal , tant _bien é}tte mat 

lcrit , e~:t il lu par un -s~c:rétairc qui ne ~ait- pas 

lire. 9ue Carr,jf~ monté à la._ tribt,tne, ,c.::o~le 
la tête . roule ses yeux et s_'é.crie s.ans préambule ·: 

" Voyez-vous -l'arist\'. 'cratie qui ,a le rire sar• 

doniq ne tur les lèvres . et le poignard dam; les 

• i;naias. Elle triomphe auj~urd'hui ; mat,; pa­

tiel'lce , leSo-jacohtrlS vont développer leur é ri tr­

gie révohttionnairc: iJ,· chasse~out èle leur tri~ 
bonc c:t de leur sein tUUi ces modéres qtïi 
prêchent la justice, et talomnient la .terreur; 

toùs ·les ariHocr~tcs qui veulent tutrla lib~rie, 
avec la lib_mé de la , pre:jse ; toôs les gens sus." 

pects_ qui n, }len_sent pas comme nous. " 

Dupâ·rtt , ,uc~èd,; à Corajfe : il "ôte et remet 

son chapèàu deux foj,s , tousse comma un capa­

cin , et d'un ton nasillard il dit : " Jlevenon, 
~me. principes: d'après lu principes; il ne pcùt 

!xistcr dé fr!ltcrnité entre les patriotts _et lei 
, aristo, ra tes , antre 1e cri !Il~ et la vertu. " 

• R?BESPIEllRE : Ce ~uperret est un vit ·· pla.­

,giairc qui me p_ill,c a.sc:t crûment .• , •• n 'ira• 

porte , vt>yi,ns ! 
~ DUPii.RllET: SllVCZ•VOUS • comment on peut· 

dis-ti.nguer Ici patriotes d 'a:vcc le, uistocratcê? 

------~----------------+ 
~tire, rions lea engegeriom à relire le, sé11nce~ d(! 11' 

'• sociJti• tl~, · 11 , ' 15 , 17 fcuctido1· , e t no11s ajoute• 
1tio11s: POUff,f\lOÏ tra1 ailh Z·VOlH de' maniltro it ar;itttr,r 

l~ nticil . en lii,toirc, f • 

1/ 

.; 
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FuuRior: Di.tble ! ila én aet,t 4ijà a.~~·­
d-efiniûoni· élémcnt~irci? 

p A y AN : Rien d'étonnant; les définitions 

doivent changer âvcc ' lei chqscs_, _et les ,hosca 

11e iOUt plus· cc qu'elles étoicnt il y a cinq 

ans, il y a iix moi11. les ariatoëratés d'aujour­

ti'hui ne ressemblent pas plus à cc~x de l'an 

passé , f!\IC les Jacobins cond11it1 par Marat; 

ne f~s~ernblent auxJacobîris mènés par Collot. 

Tallien est un aristocrâtc aujourd'hui , et' 

t'étoit un en-ragé il y a 18 moi,. Ain.i dans le• 

iévol1:1tions , les mots d1 patriotisme et de, vertf.f 

n'otJt rien de fixe, rien de bien défini. Tous les 

partis _s'en emparent , _et affublcntîeurs enne':l'lis . . 
de la couleur la ·plus généralement prô~critc.'I:n_nt 

41tue l1a-ristocratie St'Ja la tête noire du peuple _,.lei; 

populaciers ,i"ppelleront a1 ùtocra ti s tous ceux: 

qui auront la ·téroèrité de soulever u~ c~in du· 

voil@ qui couvre leurs ID<lnœuvres. C1) • 
• 
DUPERREY : Les aristocra(u -~ont ceux• qui 

' .~ 
( 1 ) Les aristocrates sont 1~1 erln:emi, du peùple ; 

les tmR)ernis du peuple sont les <lél11teurs sngés , lea 
:ilaoyeurs de section , les buveurs 4e aani: , le.- p1t~-
• 11n.; de la terrtlur_, les fonctioruiaires inept~s ou in!i­
ci èles, les prottles ré,,olutionnaires, touj.ours à l'affoa 
des. circonst:incP.s, toujours prêts à chAnger de llvréa, 
avl"C l'i<lôle du jour: voilà les aristocrates , voit~ lei; 
tfülf!tuis,;lu pflupl«, etilimporte <le les fair~ com1oitre, 
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cc~u;ent les pl~c~s • les spectacles et les bordels. 

Ils rient haut, crachent loin , v0ierit de près•. 

mangent des melons ananas chez V6ri. et L nt 

la Cor"lpol'ldana politique. Les patriotes, · au 

con.traire, fuient les places 'lucratives, denon• 

c'tnt les a-rtistcs dc!i chéhres, abhorrent .lei fi_:lr.s. 

Ls ne voient dans les filles que des objet~ de 

luxure, dans les spelètaclei que ,des i.ujets _de 

scandale , '.: et dani; les- place& , 'lue des moyeni • 

de corruption. , 

Hii.BERT. : Quel f ..•. galimathias ! qu'est-, 

ce que cout cda ·fait au patri~tismè? 

DurERRJLT: Je n'en sais rien; mais il ~st ~é­
cJssaire que les patriotes , ç'est•à-dire·, lei;. jacri-. 

Qins, relèvent une tête fière, et rnr-tout n'a}'CtH 

p.as . peur,, La peur est_ le pa.~tage des Jaèhcs et: 

des aristocrates. 

LUBIN : Encore: 'les aristocrates! c'est le pont 

a.ux. ânes. 

RoBESrlERRE • Qu'importe? poùrvu q.u'à la 

fav~ur de cet adroit machiavélisme, ,m brou ille 

lts tart~ de plus en plus. . .. 
frr.-Jusr .: Ce machiavélisme est connu et 

rebai" tu uiqut ad naus,am. 

RoH F:S.PICft.RE : Il n'en réu~sit pas - m oit_1s, et 

"il r.éus:,ira- ,toujours ,;;cc · un peu p'ae:lrtSlC ou 
,b.uda,c. 

e 

,. 

1 • 



Dtirf,'fir~·E't: 'Nc;ius manquons , ds; l'une et de 
l'autre. Moi_ , q ui v,ou~ parle,' j'avo1:1erai fran\ 

èhcm~nt que le tyran .m'-a fai_t peur. , 

R~1n:srtE'.Rlfi: Et ce fut !'eff~t d'un seul regard...­

HENI!l0T: Commept_ o,es-tu•donc, après cc( 
-ave-u ·, traiter les aristocrates de lâche~? il'."' taÎlt 

êtr e .bien impudent! 1 v 

• DuPF,iH.rnt : M;iÏS au1oùrihui g:ie . te tyran 

est m0q, 3e brave la tyr~nryie, et_ je dis l1a,1> 
tement qu'il ·r~ut Hyrer_ ~n C(.)mbat à mort à 
t~ll5 lt'.s insçkns qui ~ten·t i.~prime-r .leurs p~n•y 

rh~, et à tous lss-impn,rs qui entretiennc,nt cle.5 

f:llcs, 

- CHAT.!~.Ii.;Tf· : Cela n'a pas trop le 1eri1 co_m• 

?'un, mais c'est bon. On ne· s~it pas ass.ez com~ 

bien les filles font de tort à la révolution ·: et 
J'ai tolfjours eu bien soin de les recom11?andet .-. 

éla ns mrs req uisi tbi'rc,. • 

HÉBERT : Tes f •••• s requi$ito ires 1ont ou:. 

hliéo. ~fu écrivais pour le3 épiciers~ 
' 

CHAUMETTE. Et- toi pour les charoicra. 

HEBER'l : Tu me répétois sans ,' e~prif. 

JiHA.UMET'.l'F., Et tu c:o'piois Robespierre- :;am 

pl1dcur·. 

HE;BE'lT ; ~u n'étoia qu'un sal~ maître d'.ecole. 

CHAUME'ITE : Et toi un insolent muscadin.. 

( On crie a I'.@rt,,,. J 
\ 
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~no1n:SPŒ!\ltE : Citoy~rllS; n'a li, ,os pas douri e.r . ~~ . 

â 1103 'c:nnt:mi s le ~Can dal e d\ rn ~..: hisinc t, uve1t 

·parm·i lts patri0tea. Il fa ut q ue la v:mi-té cêdc 

à la ver~1,1, et que le crîm'e n~ puisse nous re'..· 

-proihe~ de sacrifier ia. pauie à nos rcssémiuieus. 

( On rit.) ,. 

lEVASSEU~, arriY;li'tt touç ess9ufl.é q.e~ dépar .. 

,tewcns, d~mandeJ<\ par9le pour ttfH: n)Qtion d'or­

dtc, .. 'f Qu'_ssh:.; qu; .j'cntc'1ds cljrt; Q\,toyeus ·? 

~sti~ gim vrai •q1,1'pr(ajt 01.1~,ert leB portes auJ 

prirnnniers? Esi-il vrai que la terr~:~r. ue spi~ 

plw~.à l'ordre du jour! Hé :as ! je ile le Yoi, que 

trop à ·1~ jJie qui rêgne SLlrlC v.is;gc çlcs.,Frau7 

pis , et la pâleur qui cotin:e rJ, tô'Lrks.; Si Pitt 
'et Co1:>ourg_ 'étoie11Ç cd p;ison, je crois que tous 

les· c6i1tn:.: révolutio;10iirc5 ae •• dunnc
1

roic11t '-i~ 
·mot p~;1i- ~les élargir. '{' _ • ~ 

LUB!N : Q_pcl effort q'ima~i~atio~ ! 
• ·1 

~ - rr • • 

L1,.~~SSlU~: Eco~tcz j~squ'au b-i:,~t. On ne pc•t 
. J 

ac <lis,1;imulcr qu'il existe un _sy-stêmt affreux 

d'oppr~,sfon • ~n sysrê1~c: iofcr~1àl • un systêmcs ~ 
, • --.. J -

renouvdlé des ûaza1ès ,~ dçs Brissot• des Hé• 

b,rr, p;ur [9Cr~éçut.er les patriotes et rcndn; 1~ 
.,. .. J I""- .. -

Jifier.tl! aux aristocrate~. • ' 
C 

.. 11EBE!lT : ·· '.Ces beu~rc.s-li raisonnent comme 
. 1 . 'ï ., . . • . .. 

de f ... crµchr:s, ' Si le ,ptèmè qui a - o~vert 

les prison~ èst ,~ntre:révolutioo'nàire, il ne pcù, 

l'êtr; • q~c par~~ ql.l'ou y aµ,oit· rél:lft:rmé què 
Jr •\ • 

1 
t 
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des ari~tocrates, et dans c~ cas, je n'en s·eroi• 
• point un. Si au contraire : j'y ai fail renfermer 

des l'a•riotes , pour, er:\ exagera_r. t , ainsi q,1;1e 

mon tatrnn , tO~tes le:s mtsures révolutio1;·_ 

"na.ires , dc:goûter de la 1évolution . le syst~mê 

(jUÎ les élargit n'a doFic rien d'affreux , tien 
d'etoona,~t·,· rÏt!ô de contFe-1évoluti-0Fln:tirc~; ce 

-ri"e6t p-as le -tolit 1qu~ d'être essoufflé comme ua 

bœuf, de fair de~ isaigsée·s·dechevalaa Man:s, 

~t des nfotions d'oFdn,;àcrlfar-is-, il fau savoi,-

rJ • 

LEY/ ~SFUlt: On noûs "é'cout~ sans cela, Dans 
- , ,.. ... • -,·1 ... .,_ .11 l 
~eu . c;lc jnun _je M rai~o;Ifnerai pas davautagé, 

et povttant jt: débiterai Ul-1 grand di,coua dans 
' - î 

lequ 5l je ._dé ,~ô~Iuai lé .sncêine d~opp-ression 
(}111 ré gne tant à faris qu'c' dans Jès èlépanemen~. 

> ' .., (' 
( .l\Jo1n em

1
ent . de ~ùrp1}se. J 

1 . 

H11.Nlll0°T. : ' PoÙrquoi tic pas le dévoiler tout 
"' l f ; • ~ • 

èe suïte. • • • 

L .EV ASSl llR : C'est que nos adrc;sscs ne sont 
pas. enco~t: faites; !10liS en faison1i' ~cnir dt tous 

,. 'j " 

côtés. 
1 .:; ~J.. . .. ) . 

HENRIOT : Fabriêp1écs à Paris , 11 'est-il pis 
vrai? 

l;)u9..u_1:.5r--:01: Sans Ôo!.!te; mais .moi •qui .n'ai 

. p~s besowin, d'adresse, ;rc;rnr • parler , je ;oùs pré­

vi,~~s ~impleme~t q~e·j ;a;ois ~n.voyé du Pas -de­

C.alai,, 57 individu$ au tribu-nal • révolution:. 
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nam:, mais par un scandale inouï , mes pièces 

sont égarées , l't t• oil.~ mei. 57 mout,ms f ets 

à être élargis : n 'est-ce pas révoltan t ! 

COFFINHAL: C'e~t ~e coquin de d 'Obsent qu~ 

aura soustrait les · pièce, pour les naruiner ! 

Duo_uESNOI : Je p'en sais rien , mais il est 

sôr au moins qne tout languit , que ,tout va 

mal-depuis qu'oq examine .l~s affaires.L'examen 
~ ,, , 

des aftairns est la mort du gouvernement œ-

Tolutior,rna1re1, et le triomphe de l'aristocratie. 
1 . • 

Or , je dis que pour mettre fin à to us les 

maux pasi; és , présens et à venir , il faut com~ 

,Pri-m_er fo rt~ment le. ·• i:is tocr:Ht?s. _E n révolution 

il ne fa ut j amais r rgarder d erriè re ~oi , mais 

.écraser sans •pitié • us n os enn ctm.is qu1 iOllt 

aussi ceux du peuple. 

, FAYAq: Eaasf r est le m0t. Oui , écrasons 

la tête irso len te de l'a ristocratie contre les co~ 

lonnes de la liberté . D epuis plusie:urs jours 

l'ari~tocratie rcparoît sur la scène , et déjà les 

~ignaux so_nt d onnés pour attaquer les patrio­

tes ; déjà les prisons l!O tl t c,t vertes ; <léjà les 

eleten us ont mis le feu à la l;i ibliothèq ne et à la 

·ponl riere çfo Gren elle ; déj ,\ i ls on t a~sa~siné 

T all ien. ( huées. ) 

R OB ES PIERRE: Pius cette ;;i ccusat1on est ih• 

surdc , pl us ell e aura de succès. 

F AYAU : J'en doute i cause de la liberté de 
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la · presu qui rcnvcnc tout!!s rios mesures , et 
démasque coutes nos batteties : mais nous ne 
voulons rien avoir à nous repro~her. 

D ejà l'on prépare des mêch~s phospho­

riques pour faire sauter fa wnvention. Déjà 
les émigr~s arr~tent,. lents logemeris dans le 

fatixbourg ·~t Germain. L Les patriotes res­

teront-ils témo.in•s impassibtçs dll: .ces nouvelles 

roa ii œuvr'es ? riorl : le . peupl~ éèrasera de lia 

-puiisànte massue cet,te horde d.e Pigmées qui 

~ôsè attenter à sa libené: ... Le.\ Jacobins arrê­

teront ci: . scandale en signalant to-us ces 1 sc€-

léràts. \ 1 ) 

Robr-sf;ierre· qni s'éwJt endcnni pend~t. cette 

dernière tirao.le , tombe sur Fleuriot, qui \ombe / 

sur Chauulelte • qui tombe sur Hébert , gui 

tombe sur Couthon qui tombe par terrç: to t 

·1~ .monde de rire, comme OR rit aux enfers, 
' . 

comn:lt! on rit guand on se brûle. 

CoFFlNHAL: Je ne sais pas si cette chôte est , 

ti ,ible, mais elle me semble presagc::r celle de 
' tous, nos amis. 

( 1) On dit qu'il y . a cin'l à sill cents cgupe-ja­
rets , tous prêts et qui n'attendent que ce.' signal. 
Ge qu ;il .y a !1,e sû.r, c ' est q1t\rn de nos a1nis a eté 

monacé llU caveau par quatre graF\_ds eoq'u if.ls, pour 
avoir flchette le tr<ilisième numero de rO.llfttfSUf &11 
p·cuple. 

<. 

.. 
/ I 
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DUQ..UE.SNOI : En a·ten<la-nt, nou~ avoq_s mis 
l'explosion -de la poudrière de Grenelle sur te 

compte de l'aristocretie. . , 
.HENRIOT: Yous l'àvez mise tard,car on assure 

'ici que le jour même de l'évén ement, votas 

accusi~z l'aristocratie d'en grossir lcis accidcns; 

certes on ne ~oit pu t_0ur d'ut'.! co 1p quel in­

ttrêt le~ aristocrates avoien-t aJora de grossir , 

avec leurs tores , le nombre de leurs mnèmis, 

GA UT HE.ROT: Ah! c'est 'l_u'alors nous n 'itions. 

pa; sôrs de notre fait. Nous tâtion~ l'opinion. 

ROBE,rIERB.E : Qui thon ne est perdu. PouT 

se rendre maître de l'opinion , il faut aavoir 

la dévanctr. "-

:Bour. : C'est vrai, et je reproche aux jacobins 

dt rester· de:rié ·e l'op;nion. J e jure par le ci~L 

- que l_a colltrc-rév olution est fa.ite,si les patriotes 

ne se hâtent d e pre~dre de gr~ndes mesures, 

si l'on ne déporte prom ptem'ent les prêtres: les 

nobles, les ri ..: hes , le~ marchands, Jes artistes, 

les crnmmis , les chef~ do bureau , l~s juges de 

paix , les ~énéra1u: et toute la séqu<! llc aristo .. 

cra!Ïque qui pèse sur l'a terre de la liberté ( 1) • . 

( 1 ) Qne restera-t-il en 1France ? qes Jar:obins ... 
Qui gouvernera? tles Jacobins ... Qui nous· donn1•ra 
du pain, de la viande, de 1~ chandalle e t du sayon? 
des Jacobins. Qui l?crira l'histoire ~ des JacobiIJs, 
Et puis le règne <l'Astrée, le siècle d' or , les fleuves ' 
de lait , un pays da Cocagne : cela est sùr I car les 
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LAGOMnE : Je dénon-ce nomiriadvëment cinq 
)ntrigans, coali.~és pour déma Nder la li bette clé 

- la presse:Le premier , c·e,;, t Du]ùurni, q:t1î nargt! C 

·tous nos orateurs ~ le seccnd , c'est Lavaux, 

qui se croit plus d'esp rit que ~ 6us ; te ~roisième, 

c'est Boissel, qui fléchit en p:rh1cipes; le qu~-

.trième , c'est Rér,l, qui m'a traité de tnauvais 

, citoyen ; ie cinquième elifin . c'est Yon , q u.e 

je regarde comm~ le cuup«: jarret de la fac◄ 
. non. 

IsoRÉ : Je m'at tends bien que l'on dira q\lc 
' les jacgbins ne ve1,1Jent P.'as de la liberté ·de la 
pre5~é ; mais ,c'est un·e ca lt;tnnic. Les j acobiflS 

·vct,ileni cette Iibrné pour eux, et non pas peiur 

les c;omrn-révolmionnaires. 

MONESTIER. Déclarons que la librrté de la 
presse e:xiste autant qa'e,le peut ·exister, c'est~ 

_' à.dire , 1our nous et nos ami~ , et que ~out~ 

a1.1tre question soit ajournée j usqu'â la paix. 
DuHEM s'efforce· vainement de parler : sa 

langue collée à son palais lui refuse le s,ervice ; 

il se fait apportêr cinq à six verres d'eau, et 

• faisant d'incrorables efforts • il parvient à dire: 

savez vous mes amis de qm,i on m'accuse ? 
on m'acCMse d'avoir assassiné Tallien ! je suis 

Jacobins le dise1H. Et 1;1ous pouvons jug..,r de ce qu'Us • \ 

disent par- ee qu'ils font , et de ee qu'.ila feront par 
_ ce qu'ils on.t fait.-
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d\me col.ère épouvantable ! je ne me crmnQÎt. 

plus ! moi , un assassin ! mais je s:iÎ$ "1.'où cc.la 

vient. Les cr:ipau~ls lèvent la têre hors du ma­

r,;is ; n0us Les connaîtrons 1nieux, et nous les 

tuerons plus facil@ment • • • { Signe d'impro­

bat'o n ). 

R o BESPH RRE = Q uelle gaucqerie , d'aller se 

démasq·1 er soi-m.êmct ! il fa .Jt que ce Duhem. 

SQÜ veudu à n os en ,emis •••• 

. Fo UQ_ElI:ER: J~. serois tenté de le croire d'après 

$a -eonduite , ~i je ne connoisrnis toute sa bêtise; 

mais c'rs , touj ours un <i im prudence de la part 

d~s chefs d'emr,loyer de pareils instru'tntns ••• 

Je crois an "este qu cet écbancill on :;uffü pour 

vo us p.onner une idée de l'e~rrit q'ui règwe 

d,ans la tociété, et pour justifi r ce que j'ai <lit 

p !us ha:1t que les Jacobin:, étoirnc traînes dans 

la boue (-1). 

COùTHON Ils se rel èveront. 
, 

FoUQ_UU.R: Je n'en crois rien : le peuple a 
l'rononce leur ari:êt • 

. { 1 ) L'accneil que le public fait dcpais 15 jours 
à- ung foule de pamphlets, qui n'ont r.ien de piquant 
que la ha ·diesse avec laquelle ils attaquent nne vieille 
idole , prnuve phis qu.e tout le reste qe.e le peuple 
!st lets de cette vieille idolé qui aura le mêœe sort 
que tou~e_s les auûi'çs, 
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Cou1I-ION : Ils ont dans le'ur immense cor .. 

res1,ondan{:e, d'immenses ressources. 

F oUQ..iJIER : En coupant la tête , on tuera la 
qucnt:. 

$1 -.JU ST: Ils ont les comités. 

FoUQ_Ull!.R : On -les rl'notlvellera. 

RoBFSPIERllf, : Que fait le département? 
• • 

FocQ_UIER : Il a remplacé la municipalité, 

et en a pris l'esprit. 

RoBUPU:RRE : Le tribunal révolution.11:iire? 

FoUQ.UlH: Il n'est pas encore pa,fuitement 

épuré , mais en général, il juge avec s;ige~se, 

et il paroît environné de i'estrme publique. 

RonESrlE.RRI!.: Les agences? 

FoUQ.Ull::R: Se c@mporLent avec une indt;cence 

0u une ig,norance des priu ci11es qui dés ole toua 

les citoyens et perd Li chose publique. 

RonrsPIE.RRE. : La perte de la chose publique 

est un pc't:t rn..11 p0ur elles et pour moi, mais 

j'ai grand peur que tant de maux :;ccÛmulé:s f 

tant d·e~travagances commises, tant dÏntrigans 

t\éma~qué.s, ne culbutent enti.t'.l tout,~ noue chère 

besogne, et ne réveille le peuple , s1 long• 

temps endormi par nos contes, et si cruelle• 

.ment trompé ~par nos impostures. Flt'.tris rar 
tant d~ trabisom, si lâc;hes , clégoûtôs d~ t~n~ 
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de charlataas· si l,,êtes , lei Français finiron\ 

par écraser à la fois , to1:1s les traîtres et tous 

les charlatans privilégiés •. , •• Je vois ,s'ap­

procher l'instant , où le- bou sens et la justice 

feront wfin la di~tinction trop loni-terns in­

cenai·nc , entre les patriotes et les aristocrates, 

entre les boi;;s et les nn.uvais _citQyens. Quel 

que soit l'asceridant de l'intrigue sur la vérité 

au tribunal de ramour-propre , celle-ci finit par 

gagner sc.tn procès devant celui de la raison : 

j'eu suis la preuve la plus complette et la plus 

déplorable. M alheur· doz:ic aux Jacobins~ dé­

ma~qués '. , malheur aux - comit~s révolution­

naires; mallièur au agen ces perfides ou inep­

tes de~~.ubsi~t?nces ( J ) ; malheur cr.fi:, à toute 

cette )igue sacrilège de fiipons, de roya listes , 

d'émigrés et de sots ;-iboycurs, qui ., marchant 

sur mes traces , en me vouant à f'infamie, 

croient pouvoir res6usciter KJOD systême , et 

achever sans ta lens J'ouvrage gui u1'a coûté 

«mq annees de lravaux pèriibles ,~ è'e.ffons tie 

( 1) Un agent <les subsistflDCes n<rns dit un jour spi­
rituellemr;nt, qu'il valoit mi('nx laisse·r enfreindre les 

, lois que de les faire intetei;prêter p:ir ceux qui sont • 

êfiargés <le leur execution: voila pou1·quoi on défend 
to 1,.s }~s jours de laisser sortir du pain c1e Paris , et 
~ifilà po1uquoi il CR sort une p.rodigicn1u quan1;,é. 

1 
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i,;énii: et de ;crim«;s mou1,s. J'ai dit.: La léa1rce 
t7st lwù:. 

P. S. Le noir . conrrier qui . nous apporta_ 

hier la séante infernale que nous publ10ns au-
1 ' 

jourd'hui.., nous a donr.é- sa parole d'honneur 

de revenir avancquinzejours avec des dépêche, 

encore plus intérrssantes , de -110uvdle,s plus 

fn1îcbes et dGs ~ummentaires plus piquans, Ce 

qui nous a le plus touché, è1est , qu'il nous a· 

bieu ·assuré que la prochaine · séance serait far- ' 

f 

cie de g1andes vu;s Eolitiques, à l'usage du 

Monito1r, de belles maximes de m.onl~ tir~<!~ , , 

de Gordon et de Machiavel, et de jolis traita 

l?istoriques pour servir cie matériaux à l'lüstoirc 

de Il ré, ol u~ioFJ ; le tout p~opre à eorichirles 

faiseurs d~ cellections , c.t (.âpahle d'étonner 

les gens qui i;'étonnent)e ·moins. Il faut croire a1{ 

reste que la maivcillance ,· toujours prête à noui 

jetter le chat' aux jambes, iaura distinguer i.ci -l'au.: 

teur • d'ave~ !_'éditeur ; et que si elle est détcr~ 

miaée à pourr.1.1ivre ruo jusqu'atit enfers , il 

faudra bien- qu~êlle se contedte de clé~ottl t:;~ 

l'âutre aux ,Jacobin~ _; _et ce n'est pas de tous le!I 

m1.lhem,5 elui qu'il redoute le plus. Au rn;1oir-

P I -I, PA Y. 

' \ . 

l -

1 
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SECONDE S1!1~NCE 

DU CLUB INFERNAL. 
Jlll..c'.SIDENCE DE FOUQUIER-TINVILLE. 

Ri<liculum acri. . Hon . 

Cette séance s't)uvrit. comme tout le tT.lotide· 
s:ait, par la lecture <le h cNrtspond:rnce. lr.s 
sociétés populaires de D ~jon , d r Ren11es, deMar­
seill , d'Arra~,de Cham Lery, etc. .. écriver, t pll ur . 
faire tles co11,plimens de cnnJ0lé!ln r: e à la i O­

eitftè, pour I inviter à reprendre 1,on énergie 
révolucior,naire, pour l'cn:,;a2.cr à dejouer tou:; 
lr.s compl.Hs des royalistes et de la co1ivtn­
tion , pour manifester leùr adhc. ion à ses 
travaux , et.leur attachemeut i Vadier, Barè,e-, 
Collot et compagnie •.• 

AppiJuciissemens réitérés, insertion au bul­
)eün , impress10n et envo'i aux l lj2 mille sec­
tions de:; en tcrs. 

Les comit-é$ rtvoluri0Pna 1res de J,aon, d'Autun, 
des' Gravi'llie1S et t,e To:~;c ,,ùnd, o, ~c pla •s. i cnc 
d'abord de leur chûtc, et p 1i8 Lies per~..'.c (·!1ons 
qu'ér,rnuvr.nt par to

0

ut ks i:,a1ri ,•ces de Id r·an •,u, 
pn,priétair~.,, .deo artibans,d ,~s ~Pl ri vatt:ur· .. des llJüt~ 

chawtls, des jt .. un,altstes, de , F, Ù1•n,de~ Bùbrnf, cc 
ties représc.n{ans du peup le, top1:1ari.stocr~lc::~,to1fs 
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royalistes, et qui, n'ayant rien à faire, s'amu­
&cnt, depuis un m0is, à ctécocher des traits 
malins concre les jacobin:. , et à éguiscr des 
pù1gm.rds comre la liberté. 

Renvoyé au comité de correspPndance, ave~ 
inj nction d'examiner sur-le-champ si ces plain~ 
tes sont fondéi.--. 

A ces let ,r e:~ se 3-011 t une adresse d.e la 
V cndée, q 11i fü, it a insi: "N oui. am:, ,Joi;s l'ef­
fet de vos r -romes , es ; n ous nous battong 
d ouccrne t en retraite , jusq u'à cè yuïl vous 
plai5e nou, c!on- 1n le 5i,gnal de la victo ire. 
Al ors n r. us \'n iero ns à votre .secours Nos en• 
nemis s,mt les vôtres; \'O~ intérêt5 s19nt les 
nô tr s. N ou; ét;.blir0n des gLiilo ii, es dans 
t ,i utes le.s ·vi l: es, des glaci, rc~ dans toute5 les 
campagnes, des !:atra t. X Fercés sur t9Ltts l i 

ri vièns. Vive la Répub ,i -i ue, et ça ir., "· 

BA :i ÈRE entre au m ili-:u des ,:1pp!audis~erntns 
qui le suivent jusqu';i la 1ribum:. l i promène 
sc'n œil p1ptecteu1 sur les b;:incs, sourit ;i.1J.X 
trib uus et dit : 

" .Le ciel qui touioms veilla sur les desti­
nées de b Frauce' v;ent de la ddivrcr de tCS 

plus dangereux en n emis. Vous entendez bien, 
mwieurs. i.ue j~ vem, p;n \er des jacobins. _ 
•. , • , • A ce mot, toute l'assemblée s'ébranle 
à la fois. Un btuil cpouvantablc:, parti du 
h1n,t de hi montagne , se prolonge dans 1~ 

P laine et va sr. nerdrc: dZ!nS !e n•an=iis . 'f, ur !e ' , 
TTJ1.rnde se prècip1tc; on se tnerrnce, on s'injrn:iç, 
L ·, u1nnt;,~1ie tl1mbe 1-\\T la plaine ; la pla in~ 

---.._ ~« rc1ève '. Ur l;i muntatne. 1.~~ VL>cif..ra!ions_ 
, Jes pl1u; lllJ ,Hit:u~tS, k& meuace;i les ply! e!,~ 
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pressive~, les souffin" [e5 plus eclatans volent., 
siffient, •e d, ,nncnt et se 1endent tour-à-cour .•. 
Du mjlieu de cette i 1 .fernale coh: ,e, une voix. 
s'elève au-dt>ssus de toute, les autres, uue vuix 
de Stentor qui crie de faire silet1ce. 

Ainsi N eptur,e au milieu des fl ,1t~ agités •••• 
mais wu: le monJe saie ~orri'pa1ai,on . 

Cette voix éroit ceH(de Danton. Elle ébranle 
les voût , s de la sa !Je. épo uvante Rebejpierrt, 
et fait taire cout Te mo nde. 

Président · , je crem:rnde qu'en venu de la 
liberté des npininns et.uiie- par n os ré,_ emen 
,""Oii-s- mainttnicz. la paroie au rapprnteur , et 
je drcl au d avance ·-ûltra-révolutiunnaires to us 
ceux qui !Ïnterrompronr. 

Barrere continue. V Cl os c:n·endcz. Jl.1IesçÎe1Jrs, 
que je vel!lx parl c:r dt5 J.:cc b·n •. le Jac obins, 
<JUÎ sembloient tenir dans lr,ns mains pais­
sanies le bout de ce cooduc re~r elec1ri q t:e 
qui dcrnit embrher 1:'ari, et faire sauter rEu­
r01;e. lt s hcobins trahi~, de ai:,-,éi, . n1éprisé;;, 
sont m ,. ns depuis le rapport <le Tr ilhard. 

Hé bien , M e:ssieuu , c'est à l'enfer qu'il 
i!ppanient de !e~ vel!.l ger C'es t ici le moment 
ch: déployer to,1,e votre énn;;ic; et je _dis g utt 
cetté circor.~,ta;1 ce c~t ctl !t où vou~ devez , 
toute affaire ce,~ante , yous occuper des moyens 
de rrndre à t'opiaion snn cour-,, et wn i-c-l;it 

= _ _.,,..à,.--iiï li~erté • .N';ittf'l'l<lez pas , pr:iur re 1;ag1~r:r 
la fa veur du ·peuple Fr:rn çais , ciue tN,s ses 
crnnr:mis extérieurs soient en dtor ,) Ut!' com~ 

-.---plerte, c-t que les enn~111 i, d e l'i 111 éri"'ur , vain-
~- i:us par ia foret: de If, C ,.' o veu tion .ibj urer.it 

--
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lrur~ crr.:-nrs , et reèonn -1 is,ent sa légltÎ 111è 
21 ut, tÎl!!. D,0 j:1 C ub ,ur~ rnngc: à fo'ire ev·acue r 
l\hl".&tricht et B: tda , :Oéj'l la , H o ilaude pré­
p,ne i>C:\ Ho:te , r1 1U r ~e S.'!Ll\f('f à Batavia. Dej ;t 
les tyr.irs c1·Espagne ; cle FtL,sie ; rêvent a1;:< 
n1•··'. •i•1i •, de dcm;!uder la p i1ix avec le moins 
de lto11tc et de p,,tte possible. Déjil la Vendre, 
tl, ,nt j':,i ta:1t t-aile , est d<luite aux abois. 
lî~j;1 1 n cnm :ncrce com•nç :1ce à hê raviveî._, IÏ11-
cln~t1ie à re~1aîtrc , 1~ justi~c à protéger I iu­
·uocence et ln; pr,,prlét<':~ . •• N 'a ttendons pas 
pl.us lon~-tr m r,~ - Voici l'instant, Messieurs. 
de reprrndre l'ar titurlt: inq •osantt qui d oi t ren­
v.erser t n.us les pro iets de nos ennemis , et 
TI " U' rf'.p!acer au yJnS te !wn oraolc q1,~ 
intri2,ue(- t~ n <"' b n:11~ts 11<1 s ont f<!i'T"Cé c\'l'1ba:i­
don ner. Cc~t '11mbt.rnt d 'extirper. j1uqu'à la 

. ,.. . . . ,. 
racme. <t'.lli.: 1111arnc ns..tocraue, qui a rcuveHt: 
notre cn-c\it, de~~éché ll(' S c :, na?:x <l'abon­
danc:~. i11tercepte 11u~ c, nCS[)O lld,wces, dé;.:o­
pulaiisé 11, ,,1, chef,. (.'eGt l'instan't de terra.s~er 
cèttc odieuse Co,:·,'(0 11Üon, qui vo udroit ;1si,ur«r 
à nos Jépe 11s la libd·te .iu ,; ,,mm(!rcc , le: repos 
à l'innucenc~ . la fra1idii~e à la i;ociéta, le 

-c1eJL11,1~e i la venu , la mora lil~ aux tri~urnrnx ; 
la cu~i-ian~e :w ~çju1J e rne11it! Ut, le bonheur 
-au pcllple le plus gé ne're1.1x . le plus sert~ible 
e c le plu s ! u main de l'univers. ( i) 

( 1 ) On sent l,i en q u'e1~ p'a rlant njnsi du peupl!i 
).i\,rnr•ais, j .. , n'ai p ri int entendu parler du p~uple 
d ·s J'.,cobins, d_e ce _pc •ip:~ qui s1iivoit la gnill~: 
t ine nvec {hs cns <lt> J<.lle frroco, Je re peuple qsz 
t

6
or~•~ et '1lÜ l;'iile, ùe ~e peuple. qui s'e-nivra_ tc,us 

l es soirs a vr c ·J nrgent qu 1I reçoit tous les m,rnns , .. 
Ce li' est 1::a., là le peu_ple Fran'iais. 1'.trangeu, J,e~ 
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To~t l'univers a les yeux snr n<1u, .•• ( lrnÉcs 
des tribune~ ; . toul l ' u1livtrb i111 1, lu1,:-i1os J11n1iè-
re3 et no,re se·_r_>1irs l 1-parm 11 rcs dans i'a · .. c,n- ) 
blée î; toue l'u)ii v,· rs sa ie que cc 1'111 t •ll, j • •Hr~ 

i1ur le bord d~s ad nes que k:. J 1cobin) rem­
portere,u . les plt.1:. éci~1anu;s vin,,irç;~; Lù-U 
l_'univers.,. • 

RoB FSPll:..J,~rtE. Toi.a l'uni ve rs se m~c4uc Je-. 
n o us, ~e toi , <l ~ Çes fa,i iarona...ÎcS, Cl cJ..: VûlH 

so. le CJcdnlité à .tous tarrt Lj ... e vo us ~te.; ici. 
:une f~ut pa:, (jUC ce Ba; è: e ... j. utl' J. 110s 

d0nL:t.1r, l"_bysiquc., le tounn , 1H Je se& rapport.,; 
n~ill.e. foia ylus i1H\ppor able~t 

B:nèrc descend de la tribune , au rnilieu­
des hnées •gtoéialcs\ l ! faut avouer, à;so it - il 
eu s'en al lan t , ·que fc:- j srne, dcpuis,qtidqt•Ô 
temps,' cl'qn grand ' fIN,lheur~ Honr1,.i d<! s uns, 
abhorré des ;!U'r<,S' ,p so~crit ~Ur Li terrt' me, 
prisé aox. Cllfers, que vais. - je devc1,ù? que 
ferai-je ?· J 

Te 13endn: , lui cria Ca1:ni!le-Desmoulir1s, 

VADIER s~ plaint des calnnnies at.rnçes J1111t 

il .est de_v2uu fob1je_t int!<llt:ut, d~p u ;,; une 
q1;1in7laine~ cîe jour$. Il . a :;~ urc- que S!J!Ïx11.rne 

annees d.e ventis auroien.c bien dt, , µ1 ~Ilë\Ît i; 

un autr<! s.( :;it. il p,rqce~t~ cQntre tn~1 lts rap-J 

------,----,--.-~ ••r ' 

qui on • nous calo~,iie ,. ve.iez , venez 11.n thc'./itre 
çe l1t R,-publisrue, et \'Ol'iS y Vt') re;:: ua bon p~ctpb 
,tp:1lau_dir aux scèn~s d h 11mRnic[ et étux foç ns d~ 
vertu I do::)t ~i s0 " v· ~t il• ,•ous offrit k mo .) ùl o . 
• T-enEOz da.fis rios campitgn,es; veu1,::r: daus Ie St;i : c! e 
:(H)S fa :ntl les ' Y>ene~ • ••• ,:fûl·ÏS IlOljl. ' n~ \'C l'.J GZ. pas 
f.i,ç;,~re : lr. gnt,;re u.:.us s@p.:re. 
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y>rochemrns faits ou à ·faire entre sa conduite 
ancienne et sa conduit« moderne en 'tre ses prin­
cipes de 179(). et ceux de • 794. Il n'a jamais 
cLange ni d '.::sprit 11i de priucq.: es; ÎI n'a changé 
que dt: langage; et ce n'est pas ,a faute, si l'on 
JJC veut pa; demêler se~ véritables intentions, 
à travers !fS apparentfS contradictions. 

LEoNARD-BOUftDON : JI. s'agit bien d'exami­
Jier ici les principes de' Vadier, Obi de "enger 
les querelles d'uu individu. Un plus pres~ant 
besoin m 'amène devant vous , et un plus puis­
sant intérêt doit animer la sociéLé. Je dcns 
vo us dénoi'lccr la F,,rnce enticre ! 

Taus, avec l'air · excessivement ebabi •••• 
La France entiere ! 

L:to-NARD BouRf\ON. Oui , messieurs , la 
France ClHÎt:re ! tnute la France est complice 
des horre\lrS qu' on vomit contre nous. l J J 
On nous ic;ccu,e de tou~ les crirn«s : on nnus 
d 0 cbire de toutes pz. ns. Tantôt on nous lT<iÎne 

sur fa claie; tantôt on n ous crible de ridi­
c u les. D ::~ gri mauds, qui n ·ont jam:i is m.a•~:é 
la rL.1mc, se croient dé jà les su cce~seurs d« 
Juv enal ou de l'A1e:in , parée q ï!s nous san -: 
g lent des ce\.lps de fouets à tour de bras Ce!ui­
d nous accui,e de cru~ifier la Répu bli ,4 uc ; 
ceiui - là nous soupçonne de: bQirn du sang 

, 1 ~ 

(t) C'est une 11mAnde honorable que la Franc• 
entièrl! doit à la justice , poux: IIYOÎr souffert trop 
long- temps votrP. f'XÏ5Lellca ; et •eit une r~par~ tion 
qu'6lie doit à l'EurOf=Hl, et qu 'ells se doit à ~lle­
même, pou-avoir 6té soupçonn,e d'être la com­
pfü:e dA î{0 bei piure ... Si ce n 1est pas là de la p9-ll, 
t141..a i l'usage du MoDiteur I j'ai tort. 
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humêlii'i. les uns ' twus font a\'ouer plartement 
:noi. ~otti~é,; le:; autres révèlent honttuse111tnt 
111.,s ffié,uœuvres ; tous assu rent que les r>lus 
grands ,ce ,èrats sont ~onis de nom.: s t i n : on 
ci t~ à l a11p ui de ctne excr ,1 vagautè: opi11i0n , 
lvtirabe;:iu· , le$ Larneth. Barna.ve, la Fayette• 
Dumouriez. Mo!1Lesyui-1u. Eébtrt, :iomin ,, 
.l\1azud , Maillard , G1amrncrnt , lvlomoro • 
Cs01->IZ , Dcffieux , .Da11tun , Robespierre , 
DaviJ , C o uth o n et Barrè, e. 

BAREP.F. Parble11 1 je ne ~uis pas e11corc 
mort : o'q pourrai ( bien actendrë. 

LEONARD Bou11nON. Dans 'uiie foule de bro­
chuttS impeninen L~ , L!lli il@ vet1dt1H .avec un 
succès i :,o ui, et qu · 00 li1 av1.c uu iucruyablc 
:plaisir. on expliqu e avec une cl.11té pt:rfiJc 
les ténèbrcrns~s 1-uauœuvre ;; ci:np '..oyè,:s pa1 nous, . 
tantàt po11r wulever !e peu13le i l'a1Je <les di­
set ti..s faLtices. tamût p u .ir d~g Û.<::r ; c~ p , trio­
tes de Lt révolll!i nn, 'par !..:s tX.;g!' :a•ion~, les 
$t ·tt1~r.s, les srcoUSH'S , lfs _inc; uiét L, der . . et. lr s 
maux de tout~ npcce, d011t C' D n'er:trev ,:ir ni. 
e terme, ni le rc•mède. 

-v ; ;:-. . .citovens. cP. oue 1~ vJP.ii~ vous dé-
no,,, ce d e ll' Y t-~:; ~:1ts fur~c:; . • \'ol,11 avtZ bcsc1 it1 "" 
d~ tÙ Ùr~ s 1es vôtres pour r:sl ~tcr :\ cr tQ re1i t 
d~nj urcs et de met'ris; v~n~ Yl>LÎ°i> :~vènl en 
n•<1ôSe pnuT cum bottre ceue fo,ilr d"e1111emis. 
Pi,.·s ' \1(.1 '.• 5 a,·, z d'ennemis. plu~ \'OU~ li\ure:r; 

<l 'auclii~e; f->1ti S ,·u us aurLZ à'ob,1 acle , à vaincre, 
p-Lu~ vu us a1,rez de gluirt nu:< vnnr de la 
~()Stéricé, qui vous conr~-;,~-le. J ,,n rit.) 
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' COLLOT-o'Hrnnors : Je ne sais pas si la pos­
ti ri ,é !JO U'.> cc IJtcmp 1e; in;i is il est sûr gue nos 

. , . H· ,, - , 
t <il ltC in po,arn s n rJuS aui1orrn1. • t. qu avons-
1w us fi,i t pour ce!~? d i trui~ une <les pius belles 
villes man ufa t u rièrl's de I Europe. fusille 4à 
èi n q mille pères de fa111i , le, l,rîilé 7 à 8 mille 
t:Lâte ;: ux g,ui l(•tine quarrnte n: ille personnes de 
iout ~g1: et de cout stxc, in ~ar-·èré quatre ci:nts 
fni !ie fr:1nç-1i~. et iw ur longte::1ps epouvanté 
' ' \ T • 1 ' , J 11 ' tous :es ;"t•ltres. • 01 ,a 1es peca ·.i es qu on nous 

j rt te à la tête; vo i ià !e~ misérableS- forfait~ dnnt 
on nou:-i accuse. En vé:'i te ce ,i'e~t pas la peine 
d 'e n p :; rler. Si j'en a vois cru m ,· n courage, 
j'~11roi:,; bien autr.:m e,Jt mé rité leurs repro­
ches\ 1 , J,: vois. au re., :e, que le :, ari sv~crates 
t n p;e1 nè :. t o cu, .. iPo de . nous c:1lornuier, de 
1w 1.1, per~e , ut er, el de con , pirer jL·~cquës dans 
les buucl- ·ir~ iniarne~ des cv ur Î;, a11es; c'est d,l 
iniije!l dès uri',ie le~ plu~ bCanJaleuses. qu'on 
b,,la1 1Le le~ dc,t Îllt'CS ·ue L · Repu;,Jique; mais 
l>Î n , ·U :, TÎ<.U , rèvei 1011:, UIJC r,,is' llOtte n:veil 
:;cra cdu; ri es ~{a ·, ts dcl'ant <les piimtes, de 
G ,H 1vr·1 U ,1« 1> l'is k d~ L ,lLpttt Sî n c us \'Ou-

1ons tc-nir d'Llbe m <,in fà,1Je le" réi1c~ d.\rn gou• 
verncmlt· l n ·bu ,- tc: , la lii) crk·· s(.ra e11eorc mie 
foi~ btl ,, 1•èe par les j :'lcobiu s. 

R11 i .\UD: 11 11é 5'az;t 1ù1ur c.:- 1a mie de s'en­
ten d re i'Hn·,, u n io n,. de.vient p!tts, Hé r es~:âre 

GU '~ ~a mais.J'ai err 0 1 .m: à vou î' proposer trois 

{I) '"En àuroii - il p1üiô! êvit.: S() H SOT! 

p c r _ vl'J . .r:,, lt' h(rit el l P • m , \rne 1P. 1ll.1i iJ <l<~ ~<>'1 vc î'n . 

..,;. N où ., cl1~·rc!11,.1;1; 11ù t: C,üièh Je pliice. un~ ma­
:21.îin,;; Ji:: _!uo1al•:. L;t voila. 
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moyens infaillibles de relever notre crédit, de 
comb 1tlre l anHocraLie et de sauv<lr la 1, atrie. 
Le premier, c'cot de maintenir scrupuleu~emrnt 
la loi du maxi -mum: le second, c'est de réta­
blir les a r c1rn:. con1iréi révoluti onnaires r 1. ) : 
et le troi , ieme, de rendre lu quarattLe !ids 
aux aboyeurs d es ec11ons. 

CHABOT :Je m·emp:ne d~ la l,,i du maximum. 
L 'idée m 'en a ppa1 tient: je la réclame excli.1si­
v~~1ent: 0n sa it q ue c:'e~t moi qui 1c premier 
la prop l15ai à la c o·o vc:nti on, JO !gré ] ._5 recla-

-m .i cions Je tou1, :es gens édairé~ , rna ·gr~ les 
cri~ de ma conscieoce, mal~rc cou s les 1r.:al­
heurs qu'on me faiwic en trevoi r. I\·Liis Pitt 
m'avait a .:b té; je le lui :ivc ï"s pri ma , et V (:) US 

avez teu u ma !;f.rvle. A u reste c'éwit bien l~ 
mesure l.i pl -,1, ~fa ui; ~e et la plus propre à tour­
me1Jter le p.:up :e. et à fa. ire fL,i r t ou teb les 0e11-
rec:i. Cew: rne~ ure se trnu vui1 d i ri~ée rn an;a-

J -
niJ , e co r•tre Je5 m ;.i rchan ds et les accapar<rnr.; 
ét c'l'.st d ie q uf a le p lus Lvuri~( Jes ac.e:opa-

J ., • } ' 

(1) Nous ~vons Fromis. ,Jes anecdotes. Nous cite­

rons celle-ci qui tien.droit sa µface d«ns la meilleur·e 

comedie, si on p1,un1it l'isc,lf'r d.,~ atrncités tlu1,t 

nous avons ét} les ùépl~~~lts vi ctm1es. Un prison­

:nier suspect, cornme, t;,a.n.5 -~r' ' " :res. GOm11,~ taut <l'au­

tl'e, d ,mrnndoit vainement)eti/l1,otifa Je 011 a, res1a­

lio11 ; après 8 mGis é!e sol'ic}~alÏLns ., 8u mtlnw ires 

et J ::>.f)ù h1,ures d'a11tichn~6~·e aux diffé ens ci'•niit<' s , 

su "f ,o~me obt1!!nl enjiu _ces t,mt d t: .. irés mo1 if~: et 

Je. v ::, ici J t ·1hal, m1rh1. « A tt11 •uu 'lu e Je di t cit t• 1 . .,. 

~t '.in. t: 11,, éré ph1sieurs foi~ <fans l'aAci en riclg'ri1 P \11; :, 

avoir écrit .,;u,,Lre la-cour, anêL e Gurnh1c: n )'i.1 ' l• - • 
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reurs et les marchands. Ses effets cruels por• 
knt en der,;i ère ~llalyse sur le consom mateur 
cc l'arti1-.au. Pl11s les 'ioix coercitives sont , e­
vères, ph;1s la contrebande;: est active puur les 
t-rr,mper, plus les hon n êtes gens sont compriinis. 
p h.1,, le gouvern-cment est près de :.a ruir4e, . ... 
0 ,, i . BiÏla ud a rai~on: m~Îdt Pncz le m ,1xtmum," 

•et bic11tôt vnus regagi1ercz rout le tcrrein que 
vous avez perdu. 

CARI\IEk : Moi, j'insisre pour qu'ori rende 
aux anciens èomiLes ré ,;; olutionnaire; toute leur 
force et toute la fiance qu'i ls méritent. lt' 
fouL qu·armes de la ma-~e du peuple. ils con• .... 
ti11u.e11t dïnrarcerer sa11s p"tii-, de v9Ter sans 
scruµulc ' de Jénoncer Sii!L motif:; ; il raYt 

qu'ils se recrutent parmi les ~ -ig,10,ds de la 
Vn1 dec , les laqu ;.i i~ éles ci - devao~ les es1;rocs 
de P , zenas , et les proxenèLes du impures. 
Il faut qu'ils corresp nndenr av·ec les jj obins, 

• 1 h • c:i •• 1 qu ·1 s ~u 111 gue1,t les secuons , qu I s a '° a pa-
rcm la dund_el-e et le sav,m ; <iu'ils in spi . nt 
la ,err<::U_!:. ' et "quïls puissent même d on;Jer l 

mon. Oue la mon 5c it à t'ôrdre du j our; que 
la mo: ;- so it dans to ntei le; bouches. sur. t~us' 
les vis;iges t'l sur tous les m1-1n. -li fout qùe' 
ce~ ~olllitês ~oient ccHn ~J6sé,s de 1. ·i membres, 
et qu'il y en ai-t un cl.i.~~ ehacuiic'. cies 45 mille' 
m ë: t1 r 0 i pahr.:: s· , c:e q•;!Î"

1
nous a,sure t nut-à-coup 

9 -.: 0 mi l! e charnpio11~ toujours p-rê t& à acru"ienir 
Jlt )S inttrêrs , t .> ujouns Ï !1 té1·,:~s~~ à p~rtag;-r 
nnr re bo·uu<! et Rotre m ;, aj_~e fortttne-. j';, p• 
p 1 ye donc de wut mon poi1~Pir la pro ï_)àsi­
ti 0 n de rèLabli r ies ani.:iens comités rëvolatitm­
oaues , et sur-tout ce.iui de Nàutcs. 
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DANTON : le tro1rn ·11,e rnoyrn propN.é 'par 

Bil laud n'e~l pa~ le M!Oins effi cace., Lur~que 
jt: Es déoé1 er lju 'on 2cc0rdr roit 40 Slllh a 
tous J..,, ~,<1,s-culol!e~ qui a ,. ~iHeroie1,l aux as­
semblecs générnles , aucun de vous, je pense, 
ne fut la dupe de~ nw ti fs que j e mis en avant 
pour ci.ppuyer ma proposition ; ,,uum de v0 us 
ne crut qu e je T.oulus5e ré ellem ent favori~er 
la classe ho,,ora i:.i le et in di;.:;el1le q i, i t,C dèter ­
minoît à faire succe<lC'r les délibJra1i ,,11s sur 
les affaires po 1iliq:ics à se5 ocrnpati(lns j ·rnr­
naliéru. Non : j ,: ne songeoi. qu'à m'.1!'>'.Urer 
les moyens de paye r une douzaine de parti­
sa , s dans li!~ secti ons , 1.11H: douz :i ioe d ·a­
b tt-ye urs q ~,i n-ccv o1ent la paye jo~,r-,aÏioc en 
grc.s lo :s , et ne la rend, ,ient que p ::i r foiblrs 
lainbea ux ; une douz,1ine de ga con s ( 1 ) , 
qL,i ne t e, oie11t à per:, () nne q u·a moi q ·,Î les 
pa~·(• Ï~~ .• Ce prnjt:t ét•) Ît IJi rn co1: çlll . mai$ 
mou étern el riv.:ii , mon :âcbtl enne mi , (e 
scelcrat de Robespierre s' e,, ernpttra et 1~ tc ur­
na contre s~n ,wteur rna l a-.·i~.é. 

Mais pour av r,ir fü S-t:: Z m ;d 1é;;~si, il n'en 
esr pas moins bon, et j 'inüste p, , ur qu'on le 
mrtte ac:x vo1x. 
!31LLAUD. Ainsi vous pem~z tau~ q 1e mes éro is 

moye1is sont bous et ·qu 'il~ srrnverorH L! ;:,Hr·e, 
Vous pe1n,ez w ns guï' faut ·r. aitittnrr le 11wxi­
mum, rétablir lrs ancitrts-comités r,h . olu.ti-oïlil•W es, 
tl rcndrr. lrs -tO suu~ ·aux sa1ions. 

( 1) On a de tont tems vu beau cou:) tle '}~sr,c,1u à 
Pans ; mais i 2 mi1Ji au tarit que ' ~l'' ;s S ,,ne, Les 
cnflis, les specradas, 1° jnrùrns, les _lJ. ;n1a , ,,; , 1 .... ~ 
administrations , et Jes co.~r, Ît '.-S sonr r e u roJ·s 
lflSCons ' au.ssi lés gascv11aJ es ~t! Sl!.Ili 11c1S .r<D"t!1i 
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fl1,i, om , s'écrie-h ln clG t(lutes pan", 

Counro~~ clem;:indc ciu·on mè:t~ le projet ~u:,ç 
'VN~-

IqA:LL.».Is d~, ·:('c::inple dit qn'd n'en P~t ras: 
4c&u\ll , qui: Cd aJn1,té par <1celam3l;on. et 
~u·t,n doit ~e h:îéa <le 1é,:ig,r \.Ille adre:,se aux: 
4S, sr, tiL,ll5 de 1\iris . et .,rnx ~oci(;t~s P"]Wlai-: 
w, ù:: ;\lar•ei !!c, d e H. L 1111e'> c-t dç:. Dijon, pou_n 
\\b.1e:1ir· leu~ veu cl lcui; cv1.r1,n;Ui1Î,;uer ce.lui d 
l;t 1>1 ·ci ç!ç . 

' Les dr nycns Dt1 till , JUi.!UI' du ~icge dé_ 
'Thi.on"irie: 1Ha,ti11: Îll!?; •: d1; naix , V, :.1s.al et,, 
Î;fois. , et ~o·n c 11 (, 1r11n és~ t;,Hi r 1; 1 éd::.ctiol'I de 
l,"~Jn;~'oe et dç_ i 'a_r:-ête. 

~A_R;.R :•: dcrn.i.~1de p, r :i.:r11;lc adc!iiionnci , 
f1,U.'01;i re,11,:t~c Foi.ufü:io -ï Ùtüi"!ie à 1a. tele <il;l, 

\1.[rib!•nal r~ colllli,,utJai , c , ~l qi.iÏl LPr-uin nce 

~Ç; , f ·1;1tions p?r le prucè, ~e hù· P. ( Atio;.:t~ J 

fDi.1<='.UH:~ s;rn~e de j_.J ie , i;,[ ~•~crie: je le' 
~av n ~~ bi .. :n q :, e l lH > n. i ! , 11 f1 r en ce s.~ r nit re co r: -
1/-' U ? ,, b.wre :n c:.,H n:c li HI !:e : c'r >t le prod, 1it 
ç. 11.u ,1. ë de m -. 1J ;, ,:'.m . }re et de l'arni,ie de r. 
- l . . . 

f.~1 è re . il e. r b ie11 Lit 1110n 11,qn_ ,i,c ! t1::-s"-: 
}?,i_ en fa , t , ll ltit-, ; 1-~:; na_i , me,,~ie ,,rs ? · 

Dü~\ ... S. : :i;r est lou,d. Ji fus, J-,ht Cl sotti­
,_~ct;. un • ty ic ,-<le pr,,cu~e11r , des l brasei, d11s: , 
:Ii:-.lic;:s , •~c;s. r~ rimin4tii_1ris_ buufluu1,1es , des 
~~rt:::t~:io:-:~ s::;p , preuycs. 

f'•t:Ç''-Ofl;,R : On sai_t JUe'tu r U·, çoujôurs mon 

~1}.11tm_is cajliiai ~ Je çe ~~c;·.:~e. • 

.Q1,11::[L: ~ç. ~;;.occm~_:ît , I\~oi jé !_~ rrc u : fo r~ 
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b\eb fait, trr.~-bien réd:gé. Jen rouchha\ ciEi.il 
ffi(){S tfans 1€ Budetin répu&ticulii, lJl.îe ! t ;,i"\;tl>té 

1
q11é jè dirigé, qt!t je CNri. '.._ e , 1ue Je th, 1fa 
i:ornme là i-:rune!ite de ·mes y~1.:x. j'en louche::. 
mi deux mots ;· èt tes dè'ux ·mecs vaucirllnL Ùn 

k1iSCOllfS en liei". 

FouQ_UrF.R: j:: te rc~()~nols nNir morl alni i 
j'aurai 1,, _· in dé toi, dans l'autre mb1,<le. 

A in.rs :Fouquier-Tinville, quitiani:" le fanreüii 
de pr,;&idcnc . Eourc eml-lr~•sser, BJrèn•; Cci-: 
t:xemple touchant et b1encôc suÎ\· i par-tous i-d = 
mcmbrts. Foh ,5f1 1er,e c1 11 :. n,_s~e liattion. C~jjirt'tit 
em bras~e 1-ùrtriot, D-u111as c~t embiasse pàt 
Grt;;11d. 

- CAR11H:R 'pile tl trc1 n i . .>i::1-nt va p n lü etHb1as::. 
ser Ç(!milit - [)es 1nb-cu.fins-. 

'l,!lLLE le rëpou~-e avec h orrént' r: iui 
ctie de tciU l !t lu fr,rce de sa netitti v .. ix e;' a , is.:: 
s;:rn~e: ictirn toi ~aLivage ! va'. fui_; lbih cfe ,;·.tii: 
~ 0 ns ·n\1urons ja :11 ,,is riè1 1 de c.,ni mu ;1 qu,'. lè 
s11 pp-lin: qui, po,,r d~s laLIS-es bien difff1entes, 
doié également :~nni:ier no-s jouts, 

ARRIER ; avec llll\! fureur cuncenfrle. Ùii 
'· que LU u'a~ jarn..,i,, été 4u'un 11,odùè, 

Modérd soit. ~fais croi1>-t~1, Cr.wni~ 
• : • - • . .,1-, •. 

~ co·uvnr 1.:1 , c, ,m1::1 en r n:11:ce; 

·e::e Î;1j ure. b H-:;_- lc t t gratl ·ut' 
11 .:..? Jirs e,pri t~ K] 

!-ès ... \ , o: len:") : ~:....tachtrol t ;1. 
' A l . . ,- . 1 1 ;c • ctegoutanres -~ JUSt1t1 •~ ,;111b1. ...... l':$ 

s ? Si noüs aimuns à rèlr.1,er ki d'11t1 
r1li $cttis-s:~ eL nos mailict:!;-"; 
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rte crois pas que ce soit pour nous 1m 11pplaudir. 
L'adre,se cle Robe~pierrc , et la gig:1ntr,inachic 
de Collot n'y font ri '.:n; tes p iates forfanteries 
n'y feront pas davantagê, 

C.-. nlliER : M:ii~, vuyei doa.c q1~elle s0rtie ! 
et à propos de quoi! p,ar.;c que j'~i po 1.1r~uivi 
lés arist(JCf:.lt:s jusqu'à la mon, p:irce que j'ai 
rel evé l'ctiprit pub lii.: i Nantes, ea fai:.ant uoyer, 
fusiller, guil lotiner 1. I) h s.:, mrnes femmes et 
enL11s qi,lÎ ponoient sur lwr front le ci1:chet 
honteux de la rèprobati@n. 

CAMILLE : Sans les juger! 

C~itRILR: f,ourqu~i juger ceux gue~1on 
pub ' i(jue a ~leJ -• c0Nua ,1111es. l,~,::s lentes 
de la iustiu:: , ks déta ilsi'as1ldiet1x des interro-. , 
garoire , , les ex.trl'l.rns des rimes , toue cela ne 
fa it que gêfü:r le m<.lu ; eme nt rcv ol•1tio1rnafrc, 
ob~truer les c,inau x du pr. triotismc, el favoriser 
les manœHvre~ 1.Ü l'ari~tocrati e. J'ai sa uté à pied­
j ,, int par cess i: s tQut c~la . le \ cùs' cielt un& . la 
naine <les autres, les re ,, roc tn:s' de tou n'oDt ,, 
p m' ;:rrêt~ . Je na g-eoi ~ ,,rn• l t: sang avec !a_ 
tranquill11e qui: Tallu,r rn,,ser ,, e à la trioune: 

. . . 
ma comc1encc est ~~~ premier Juge, ~ 

PHELIPEAUX: a conscience est t ou-rreaa: 
y 

; qni -pArt( , 

q11,mtes, 1ub1imes , et 

tt.i , 1 arier les lit , j garnntÏi que son sup­
plie., com m.enc11.,ra dès ce moment , po ne fu1,ir 
1u et vue sa dé te.table vie 



S0n fouet vengeur te po ·r3uivra sans-cesc;e, ·et 
ii la France d :ins ~el> me~ures avowées par l uu­
f!}at1itt r'a pu te décenrer d\w t1e su , pli(e q,~e 
celui de la guillotine, la ju~tice eternelle qui 
vc.ille consca:nment pour ré u.bl ir les prOcl_lOrtio11s 
entre lès deltts et le~_ peines. c~t te -justice qui 
a fait cassn la machoire à. Robe;f1ir1-rr. , et la. 
tête à C,1ulhon , t'impose la loi d~ boi c dix: 
pintes de saog tousles jours avant dé,jeûner. 

Fot'Q..UiiR : Il faut savoir si c~tte motion c~t 
appuyce. 

BAREftf: Non, et je demande de qu~I droit 
Plulipraux vient dicter . des lois, au milieu du 
sénat infernal f • 

ROBESPIERRE : Ce n'est pas lui qui dicte des 
loi_s ; il n'en est gue l'organe. CbaCl,n de n ous 
c~t soumis à u11e peine d .int il est iuutde de rè­
v~ler Je secrer, mais dnot le: rtcit seruit effray;.; st 
pour nos com piice" : qu e Carn-er se rés igne : 
Le sa11g de 2000 na.1,tai.s crie v e!l ge11cc c ,ntre lui. 
Il fa ~1t qu 'il bnive tÔut celui qu' il a ver,é. 

FoL1Q.UH. R : :~h ! mon mur viendra .. iYfais il 
faut auvarava1'lt alit:r rassembla nos ::mis, fair~ 
uu dernia effort pour no 1. s remettre en selle• 
et sur-tout co mm.eocer le procès de F, ~ron. 

On n:comm~ncc les bais ers frH1ane ls ; ' 
les larmes c.oulent de t 'l tJS lei. yeux; des 
bravqj p,1rteQt de toutes les tribune . , et cette 
scène atcendri5sante dont nous voudrions c:n 
vain n:ndre le charme et les 1.1erails, cette 
acène , dont les asseU1blèes l~gisla tives ont 
donné phis d'une fois des répemious , .fournit 
,u.:ca,jion à Co1.1thon de développer quely_u:s ~ 
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pnncipes généraux sur la sensibilité et la 
üiêorie nes passions. L'assemblée s'endormit 111 
sermon du para li tique, et pour éviter ' de ~ro­
duire le même effc: t .sur nos lectt:urs , nous ter­
minerons ici la seconde s'ance du Club Infernal, 
pont nous donnerons inceisamment la troi~ièm<:. 

P I L P A Y. 
J ; 
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